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Qumoeo, -Jeui- O!PAvril 1858.

REVIW CRITIQUE ET LITTgIRAIR-E DES 1lOMMES ET DES CIIOSýS.,

IM-PARtTIAiTÉ -'AISON - DEVOIR*

Vol. I.) IMpPRi3i PARt F. il. PpouLNý-. [No, 25.

LES RU'INES Du PAIRLE.ME'ýT.

Enfin il ne reste plus pierre sur pierre, et le hibou selitie nQ!Viendrq
Saq chercher dans 163ý dé-combre:- de notre vieille chambre d'sen lin
ieu de refuge, pour faire entendre dans la nuit son cri rauique et qinietre.

M, zéPhir lui.niême ne soupirera plus dans les d4»brisR de ses murs ctan-
*paantsq. et l'aquilon ne menacera plus de les ilefee? sitP la fêt te
sentinelle, qui fait le qjpart en cet endi-oit de n1.tye 11hi'le.. Le e4j

N ni babitiî ceq. ruinés 8s'est Anfuli, et depui'S tout a dispari. tâ Mrnýn
Totâne Avait ëéeé Pet édifice et ce fut encore fil é'mèlëý2 16

dernières pierres.
Maintenant l'amiateur peut se promener, à côté des çapons Ç(Uido

I.n l m4lenc de le, paix, sur le lIîu 011 l'on voyait fiagdère e tgmc
las nation, le sancttîsire d'ou émanaient les lois qui rëge4%aet eu~ pýnyt~
Je payî;, et,eiibrUllaî d'un vif éclat le patriotisme ele ceux qui aîiýej
1"a4it leur patrie. Leur vçix a, ce.ssté de se faire èentetidye à. uy

~oelemais eIours.,parcles sQl;t encore profondénwrt gravi es dane xqi
oeur.et sitle rort e vou1u que: cette enceitite parlementaire di parpt~

14 Omoi du Pro"toire ciuébecquois. c'est qu'elle fut la poie dç ,a
;ctiQn, attirée sur çlIe p>ar les actes des faux pàt0iotes1et eS va~(~

ïïphtqc
QuaTt à noug. citoyens,- réjouhasoa&s-mz.de ce qu .il D'en Yêsté p!usq

de vestiges - au moins çem murailles rongées par re feu, ce blesf*roi t
Plus la vue de J'étranger, qui. idUrra débm ihreposer agr«ab1emûiý%

10- ~ - 1 n eiofl Ms
d&jÎ;e4 naurous plus sous. k4~ yens lIIiage ýij44fêý. 4e CitÉ.q

mmrebe- grands pas vers sa décadence, depuis q~u'ele a. east d*étre l
eapitalà 4Qs CJanadas. Rjouïisozi's-nous. Cit6JYýnR, Puiýq11e la C'
-'tion deo '~Pites IIQUÙs indiqne sûrement qu'on verra bientôt qù1~
Ûessuszm d'elles un nouvel édifice public. Réjià!sons, nous enfin. mwlt
*les Journaux qui ont pleuré sur leg restes de notre paIrlemen-t, queê Ic-f*

saatpu détruire, et malgré lei; lamentations enfantines et !x1térp~
de Ai. Baillargré, architecte, que l'on pourrait peut-être oîa~e~.et
parler aing.i que par jalousie, si l'on paFetait pat' le bureau du GOUVvtb



M1 P E ANTASQrE.i

SOLUTION D 'U'E ÊN.ÇIME.

Saçivos.letteur. pourquoi M. Nadeau çrjait qi fQct contre lak Cor-
poratioîq? Poýurqu1oi 'Cesap lCe s îî~~~du i r'h .rt1lt
-C'était pour, montrer aut pceuple ses init'rés pouir lxuCletre enI 446'

,contre la trahison de tses. conseillers.-Ahi I neni.i elîci Ilecteur; il Voi
lait'se d6ônuer pottr plus fin que les autres et fatir, croire au peuple qu'il

.étitle-,ml c ale 'ortierlef8ueuil de M. Bureau V ous n igno-

pls opifuç.équeespréc(.dentcs. Mais il est q.J,~~ult ue lç. peuple
av:ait. eu vent du but que Von svpropos:ait. en sorte qu'il lie s'y rendit
qu'uneè pffigîaéc Whomîmes iuuigiîuiranite. M. Natleatu. ('olfip toi or,5
ft Lomel président, et prononça un discours o-,P il d~'trijia sa ceouwe*

.tence .ý remplacer M. Bureau. On voyait a son air qu'il avait la plus

Mlaiis, ô déception ! il ne fut applaudi que par unîe euile voix! Qué do
démarches inutiles! Que de peies perdites! Vraimenclt, les citoyens
de Quý1iec se sont montrés ingrats en ëette rcntue

Sie transit gloria rnîîndi! Y

Mns Etommes heureux de voir qW'un 'or~onatde l'Obçervateu*r dlt
de"fétidit M. lei'rotonotaire de la Cotir de. (CIrçttii avec. au tant de frai?.
Çhi.ie'et dé précision. 31. U.Y Av*cÂ'r nîérite certa riemierit boR remerCi-
Mxenu,. car il est l'échio fidèle du Pantaçqie et dlu p!lce~érl.
tât fâcheux de çoir dei; êtres tel que 1". Gauthier se .permtre'de" Iete4
des immondices de ce genre à la face des personnesle u~îpctil
de notre cité. 'Ala lecture de sernlblb!cs écueits, 1IvOns le.4élpakuos* et
weépr'soný 'l'es.' car ce pauvre Gauthier est trop benêt pouir, ed(mp1~icneý
ce qui'il fait eî trop ignorant pour écrire ce que fi. 'M. Irep rddtt ,out
cela est l'ouvrage du petit' enn'emi juéde t'oui lé-. h on*iueP.ql ont <lei
oalai'reêt et dép positi nis honorables et bien itéritéq. Sï'iavait lî'

peý de tact.. asse de science, et asQez ide, J uge'meiït-,ou r ' rîth ne
gctijpaqton quelconque, peut-être des atW leidéV tieudue parI

eit lâ lui fermerait la... On peuit leni appl1'qiiétr1es Ipar61è4 d6XJ'su8-
Christ. pardonrn' kiir, car ils ne savent ce 'qu", fatd. -qfllIe grande

véit ________________________3

JNTfRESSYTJ~ D qu VERTES $
L ra" M~s t Un fqui/leur ý4fati ablç. Àmuiîzos Icer~.l'a fait ce;flat éavx~

-,Lq g it trts ipoi4itîtes pour 2io1e célelire hirteor;t.M. 'arýiu L p ur4d la
's cîilaborateliü d<î F1a'sque. maiti la pudeur l*î rAýôcht d.le.4 hôihte; il WetU4
Otiation zý plus tard 1 Pourquoi, gentil &.ucori, ne le fleraje-tu .pq~ ddenite2 Il qYe6t gRO

Ctutux de priver le pablic d uue - nouvelle mu iutt6r afflte. isu-oa iw4
!(r&1 lis ut voudraient pais r.->t. r ta arrîcre da J,1antasque, lui qiii aà su tirrr tt- 'VOlèâ l'e.

'iî e1on fà.t de-s gai'onirtde-i. et pour la secod. il
<fl U0111 ; maiB il ne t.n'a tuojotirs que 4,,aycT. Parce que le eacon 1ý-t %4épavu *

1bd~$ts, . ticeclîe les cullauoraLur da k',iiaa8quce que diý, la ceai.& tdiuts
,foýuilez tQqjo urÔ tprot Laius 15~te8 8.>sZ Dmyopes pJour 1ý'é0j&

ïfl ieaucun moment.
- Ce.uýEEt pas tout. n dut, collaboca*Leurb du kbnlasque a commit; la faute d'attrilÙcr à Vfz.
411f-pu vers qui appairtîat,4 U'4roce, et n±u:, Gaitou', tuti3okirb ait g~u4t pour iits rajproclîer
<ucique tort ibien 1o.1d", out -UaS L8 C tt~e ,ia% uc Je, tout titre il'~ montrer aiupublie
qu&'ile n'ont pas oublié leurs auteursd latins. Cependaut, il aiy a rien d étnzzùà à ouëla ir n



avon,4 ch ci- Um,.no>rt». et ecnnPe il y a qlucIqut vingft-msept an" que notus 4avono fait utre rh'cb
tnriqus.. unils notls gnnlinc's tronpeCs: tanildis qcw- Y'cn (Pl 11vutnrra r ýii lrs.e
Ilatuiu der ilkre ktit qiCtiu autrc' le traduit cctta année. -Aproît cela, n>ot-ila pos be.nuc'up dei

inri ruoauvr le-tir 1~cc fb
Lc (waî-caou i d:t t'-uaicr lU. 9a r6puitatinrc i' eranti.iin était dj passtablemrent eta-«

bie. Muaid VCflà q!11 l 41' tOfIt ën VOiflaut WfvPflteéi- n.-,n'.llr' 1c«cutioc frýarçacc. bref. hèé
dit-il p.L3 quit' f' Jsm.qe*triy»-riwi ail Payq! G"~cbarmaii pour dese piàdagogucic f
Si vuu' avin. filii. M. dlik <sa;c1.. c<eîa. un pctLé capatlvl de- votis rs-,i.1u du 010in0
q:ii Un< bi lore etifUacna ; 1n1t. tnk, inge clu r' 11-ucri. ciuncect 1*%,-tit trouve- Laira»nei
glovnateivn bel I' it n, è pucda.ý(im Ylu à l'egtomasce ( Oh, lou! 1 >ieîî indigect, tl&I'

dbute, caLr tu il ci'c pIe L'et.ni;lc acru

UN VtIZE DA.NGPIIEUX.
Il pic-aît q,.ie Lc'c:i»A Michê! dcé lâ lloch'(ttc' çw ffltigiue mt~iroir1~o icmoe

fddac'ea 4Aëbe niaigeri(-, zur wci* mauivimi, ff-i'ulit de papier. etir iluiit hepxccOÔUbt-et c-t> eucur
eîe; t in t~>.1 V'astt; çcr duc toch/on Portactioni 1111Ob.ervafrccr OGa gVqpi. çoiîccct vou loti-

Jin-Z noce.usc.y cL-uw.c pa;- ilI al- e.îc)uleý eaocd. t çipaile do il<ner le chuý-
le!a. ta'ctetir. far ct,.L 'i. a ii' 'v r in mi iadie .' i i pt 'cx l'eprtt &<t craque, FNi

ligileu k-'t v i eu vt -o. cucrli vst eviiptéa:oc P-aiivr'ý ,mut. UiWcz-à l'Unie1citb do
1katipurt pouï Vou parg-ix et VU'-i revienidreýz clans, V'état de vos conicitoyensà,

CORRESPONDANCES.

C CM BA T F A NT A T 1Q U E

UçTiurra pour mnoi ! J'ai vainci mnaître Fantaque!.. (8on phsqebien
puti4di. Bravo a i moi hotinecir ! ! 1

P>ublieq~bcuo prête l'oreille et adiliire, r a bravounre et mon
ý11LréPiditý 1 C*est la véritu' touite pure que je vaie ta rêVkeler. Silence
donc. et attention, ; ! 1 ur orj epoeni a4'u t-q

)èvaîit a la putivre humainité avev sa .bète, sOn âmaie CI tOU in~telligence.
Tout-à.cicîp, *i.pcçil evanit mnoi iiiie inasse. mouvante qui avait bien,.

piî !.... douze pieds sci.- la Socihe ! Je me pris a ç.ý4miner attentivement
ce pliéroill'ne vivant : jeil S;oudai avec Soin touts les plis et rel)liýq et, a

~ gand srpr.~C je d.cievî' c cen'était xi iii 'urechose qu'une
Wéý-a[1te qtRl>Iecqi:<mi:-rjhse qatls ,une 1xiiinen.îç criof'ie 1 Tojit-tà-

c01up unle lettre q,écll1PP'e Lie la Susdite masse et tomlé sur le paé
csso.moi, de- tue pPcpie ur ha trglivaiIle. M1aiis,iitag1pe donc

D- peu. V,.(Wa.qe letait bien l-,*... oy1i. Fwzîta'S-qUe eni pereonn e, dans toute
t!a îu~~..Le 4elit e.p~l se Jette. lui aussi, sur la Jt re en question.
A >a VUe mu coeur s cnfe Vunolcô re!Quoi! dis;le ce p.tit coton
Vieadiirait M'enlever cette proie-! Nol), non. Ausisitôt it U8'sitÔt fait
et 40c ca:e c le crmiliat par mie faineu,e tappe que Je lui app!ique sur
la p:1rtiLe stup'lmiciue -le son physiqume. bratpL riposte.., le petit êtanto
sum- mes élpaules:, ,iur ma tiý'te_; COnr par iû. Inorîte'par là... et se distilngne
pai- inille-tours d'adresse et de souplesse. Maig je n'éiais pas d*bumeùi

è.f-' cte;ii .ettiQltte la fîere(ýe pas c~éjtae, omme dit le Proverbe. Je
fac--vin.s d4ue ejiîig:à loi mçtetreila-main siir le'corps. et,,. itq haut do~ moni

Dr~eal j~4ui ri-îkireavec Mo)n éloquence ordipaire, la t»mweuee
rt~priiîýicf iet: va, fl intenn, petit-;fripon 1 et..O »'QSe n'VI

~ pjîs yl~d<<14e tOi,. hein 1

inon QoCkltéO&4Ik? enfoncés, i"çtp8 tous quic~ ~ êa»&J'
tiuque Il, sa"s leA»Im t4 1.1 , - ..



LE rANTA8AQUe.

Mais de là est murgie une autre affaire bien plus sérieuse I On m'a
bien dit que j'etais dans un cas réservé pour avoir frapp! Fantasque.
Dans ma cr'dulité, je me dirige humblement vers le tribunal Gascon,
pour demander une pénitence proportionnée au crime ! Allons, m'a dit
le plus gascon de tous les Gascons, il faut faire les choses en grand.
Invoquons les mânes du défunt O/servateur. cet enfant morné (mort-né)
¢t il se met en prière. Pendant qu'il suppliait la déesse Liberté de
rendre une réponse favorable, j'entends dans la cheminée du logis, un,
bruit sourd et sinistre... Silence, inedit le Gascon. voilà la déesse, et
j'entendis une voix puissante qui criait dans la chemin'e : " Indulgence
plenière à celui qui frappe Fantasque II ! " Epouvanté de ce prodige
(ce que c'est de ne pas être magicien) je me retire, sans même prendre la
temps de remercier mon vaillant Gascon. Mais revenons à Fantasque.
Pour me venger de ce petit Protée, je lui inflige pour punition la publi-.
cation de la lettre, objet de ses convoitises.

TARATATI.

Québec, 24 avril 1858.
Ma chère Louise,

Je suis tont à fait de mauvaise humeur. Quand on pense que ce petit
vaurien de Fantas que se mêle bien d'attaquer les modes du beau-sexe i
Oui, oui, il ose rire publiquement de nos charmantes crinolines, et même
de rios jupons rouges. S'il était le seul encore ; mais non. mon oncle
h'oa <lit que tous les journaux en font autant. Ah ! les journaux! quelle
inven tion bête que celle-là 1 si je les avais tous à la maip... Ces messieurs
1 g qui se permettent ainsi de rire au dépens de nos belles modes, mérite-
r-,r'nt d'avoir une claque de la part de leurs blondes ; car crois-tu qu'ils
n'aim nt pas, ces critiqueurs-là... hein! ne crains donc pas, ils aiment bien
cnnine tous les autres, va. L'amour, vois-tu, ça se niche dans tous les
cerve:flx. Quelque fois il me prend envie de fonder un journal, pour
hous défendre contre ces gens-la. Ah ! ils en auraient des vérités par
la face : et suitout le Fantasque, il ne serait pas blanc de son affaire.
11, verraient, eux, s'ils ont bien meilleure mine avec leurs grands collets;
ett léuis queues d*habit qui leur frappe sans cesse les talons. As-tu vu
aus4i les vilains calembourgs qu'un certain José s'est permis de faird
avec le nom de rilotre amie Joséphine ? Oh ! le José des José, il mérite
fait la potence, ce Joséda ?

Ta chère,
OLuvA.

LE FORUM DU VILLAGE.
Messieuts les Collaborateurs.

Rien de plus gai, de plus enjoué. de plus animé, de pluà simple, d
pmtu M f,' de mins prétentieux. que le spectacle de la foule réunie toie
M4 ilweh aux portes des églises de nos paroisses de la camp&gnel
Eideefis aussi ri-n de' plus étrange, de plus bizarre, de plus meft
veilleusement ridicule que les scènes gyi se pássent asseisonvent dans

f . cottiées ~reculêes de notre-bon pays, ou le progrès
dok.fe§ib'éanw de-pâA encoré smnw ces grandes ides ni donneta
envie do marcher à quatre pattes, c4mmedisait, VbltiM.



LE FANTASQ~UE 2

E1h ! bien, moi qui vois parle, j'ai été té;nîuiia 4i une de ces farues : j'ai
vu de mes yeux vu. et je n'avais iii la fièvre. nia bertue, je ne suis ni
myope, ni chassieux, j'ai vu un de ces chariraris eni plein oieil : ja; n-
tendu une de ces comédies. tor tes en monologues, imp>rovi<es et d bitées
gratis, dans le même quart d'heure. sur le perron dJ une é.riire de village,
par des acteurs en bottes de cuir du pays !!

C'ëtait dimanche dernier, je mue trouvais à la pcortvo de la chapelle de
St. G ****; la grand' messe était finie. et la foule sortait. C u ne je
diuis un peu curieux, je m'amusai dabord à examiner :es figure, jeunes
Ôiu vieilles, belles ou laides, qui passaient et se croi aient devant mon
humble individu. Les hommnen. tout en parl rt d'flaires. et eu S
donnant de grosses poign'-es de mains. déroulaient une longue bJaeue,
et battaient du briquet pour allumer leuri-s pipes noiroies : les jeuniies
gens s'amusaient à se pavaner. et à faire claquer leurs fouets pour
attirer l'attention d'une véritable escouade de jeunîîe« ny mphes au teint frais
et colorè. aux yeux vifs et agaçants, qui caquetait à quelque< pas de là.
Mais bientôt mon attention fut attirée vers un groupe assez nombreux,
au milieu duquel se débattait un de ces orateuîrs-maiti es-d'(cole on juges-
de.paix, qi reçoivent le Pays, et qui croient rendre service au peuple en
lui débitant les mensonges contenus dans cette feuille. Je m'approebe.
Quelle figure! bon Dieu ! Avez-vouw vu, messieurs les Collaborateur;
l'image du malin-esprit que certaines gravures nous représentent tentant
et tourmentant les malades à l'agonie ? Eh ! bien, moins les cornes et la
queue, c'est justement le portrait de mon orateur, et je connais maintes
lonnes comnières qui s'V seraient trompées. Pour vous donner une idée
de son éloquence, je vais vous ien fournir ii 'chnItilloii - Allons, nies-
Sieurs, s'écria-t-il. bonnes nouvelles, bonnes nouvelles !!! J'ai vu.par les
derniers journaux que le ministère était sur le point de pla iter le poirnau:,
et que le grand Macdonald du Haut-Canada était pour se fire dég. iigoler
de son trône pour mettre à sa place M. Brown, qui est un homme qui veut
les intérêts du peuple, qui s'y entend dans les affaires, qui veut les écoles
nistes, qui a toujours été le forman de la gagne, qui jiise contre les dîimes,

qui serait une chose ben avantageuse pour le pauvre peuple, qui est si abîmé
par les tasques, en se fn de nous clérer de c't'affaire la !!! Mais toujours,
tontinuait-il, en haussant sa voix d'une octave, n'oubliez pas de sîîmer bien
du bled, car le Pays dit qu'il n'y aura pas de mouches a vers c't'annnée1

Ça sera ben avantageux en tout cas qu'il y aurait une guerre entre la
'rance et l'Angleterre, qui est en rupture sur les hostilités. A propos,

messieurs, vous avez su que Sébastopol était pris, et qu'après c'te guerre
là, la guerre des Indes est encore tombée sur le dos des anglais, que le
diable devrait ben emporter en enfer pour qu'on n'en entendit pus parler.
Eh ! ben cui, un malheur en attire un autr, comne disait ma grand' mèret
Ça, ça va tout segl. Ceux qui ont des animaux qu'ont mal aux cornes,
je pourrai leur veridre un remède que j'ai reçu de Montréal avant-hieri
Ça coûte pas cier. mais il paraît que cé ben bon ! Plusieurs personnes
des environs de Montréal l'ont essayé et s'en sont ben trouvé. J'espère
que vous vous en trouverez ben vous autres aussi, car c'est une maladie
qui court chez plusieurs habitants de-le, paroisse, car yen a plusieurs, qui
*'en plaignent i " 8 '

Et>ui8 à,qatte.paa dp-1ày sans tenir aucunnk qmptn.d ef=&rrtp t



prateur qui suait 'a gros-;-e8 gotitte.s et suuimilit a plein lluîuînoil4,et aUvec
le plus twrand sang froid du mnonde. il y avait 11u grand hl-immne, inice et
flet, qlui criait d'ne voix die ttonnieir. en iisîî toumzoî' êutr» ' e
doigts un petit pain de 'suere tçoaveau1: J dix sous la pnu1.a fd
Bous! allous lé jeunesses ! daî sutcre nouveuupî: vosi belUes.h 'a tduzt
Fous ! une fois 1 a treize S011. ! ! " -Cette kvîlecconitinua longteilms i
Qlle faisait Foffice d*11îclea~ q~ îîutre poitîue qui tenait la inV'ihalàte

dûis c cOcer chrivriq e iEIialt que de iueCtdesehtv
Personne, un petit Iioipnie, maigre et se 'c, 111ouký comme ud is*w aia

l'e1entii' dans les aire les acetst- de >a voix claire et stridente cotimigeelp
àdinii Clurijiette djoct.ave: Mêaiusles habitants! voue êtqs beu avenl
tis par le seigneur de lit (lais~ qe ceu.ses,- .qti yi doivent, pour dM~

an- i(a et oùiour des zô-lé,-vetite.s (lods et v 'qites) aye;at a*1e w'e d'ia-
utour (les ejivirons dii moir3dej.tillet 0o1 benqwils couý'cîît bî en ri.qqiC3à

dý't4ru pouirsuit 111 " Aux cris de 1 oiratewî' u &éosll. i halis.:
sier qui vous décchire les oreilles. du cieuLr qui brait conmme n .~ièi
oýjoutez les applaiidiseoniîîù, les s4ifuet,4. les: quolibets. de lài fou!l,, le
tu»jî I te toujours CV>Sau.causé par un.va et-v ient coinulie, laq,menacçs 4

~esinî>r~a~insde ceux (lui prennent là~ farce ati.qt't*ieux. et vusaoe
mc que .1 avaie r-isouî -de vous dire, eu- comtneèiiçant, que c't-tait 'a uq

fameux charivar-i en plein Qoleill ! 1

UN D)ON 'QUICHOT1VE.
Ilessieiirs le,4 Collaborateurs,

Jai remarque dans le îer Nt). du Il Vo!. de l'O'Lvevatetir, dans cette xti&
pil le cleinée a..recueillii ton tee les ui'(liWies d'uîî.ceuir corro.nipittau contact
du Vol tairiani.sme. une priodiiction. informue et renîpIie .lÙi cynismne, le plus
khnnt,/. Le iiidon Gauthier, si connu par Fon) agn.orançe crasse et
sa pédanterie, y verse le veaiu d&.sa bile eonrîe ceuxqui.ot'4bur
1)1er de ,on ignorance. occuper ue place distiingu(eA 'ansl*o<ét.
leurs talett et leur probité. Le c~è>edéinomute (touS le3 di'inocrates

«Pont célèb>res, la démocratie étant la pierre J)hilos-ophale axq c.ontatt de
luielle les bêtes s;e mtêtarnorîjhosent, on philoeophes. ! ) expriimeui vik

&ésir de voir tous les îoînmtes érudits et inb-,gres abandloiner les Préy
mnièret; charge.q, afin de laisser un vidle ai. il puisse se fatililor avec .. ses
amnis. (Yest alors; qu'abandonnant ciseaux, truelle 'et - ni'a!taii ce,uout
veau D)on Quicliotte condiVirait' de concert a-vec -.on -aini la ,PQchette;
diglie rival de Safieho Pança. la phalange o&uýn0Cî'atiquü contre les redouw
tables inoulin.9-à--.eiut!Cee4til u*rilirvnfeauvex d'

i rien ts dans tette -glarieuse carri ère ca an iliéa dei prone&P½,U
s'affligerait de renverserf de& uiaille.ï qui Luji rappel1 eaien±..de .toianîtb

fsouvenirs:- la pou'sidèrè (lit tnoknter tpinaliksa.it aa ctir se,~nerait s
>Crité t. - is, dfi sonnen1t (le î1a gý0h1e, il, regretteuakt .1humble. pe-

ses dé m premieres aaes <ù,eoiaune AUit~spodre.coszJ
cItàtù'ro1 il ett ail&p .*?J~ '~ ' ri

~'~Qu~t ~ 'O!&te-t~.r. il. eniwuclIerait. la.*otttpbV.ta gudtrère poqr
Cha.nftr les exploits c/i*va i rtsquis de ces Triboulets Àl or.4zrait. s

~u~r~p bIjour



-philosop1iieet de leur îIl roitzae. ÇCoîu1ilieti grandi ,erait le peupl~e ffbrîa1i
àL leur école!1 On verrait venir, des eisl plus 1*'uu Vs %li iîîoîîtd. dvî
entiolîs atfé~par la reîîîî'.pour 'adillu'erla hite 11.1Mfit le'
p~euple unique dep>uis l'originîe des. 52.vs. <N)le1 ili Il:, la 1<1il de~(1 ~aL
pàrtit de 1 Ùrie ' lt pour le tz e.s vvîîx le, yî<i 4)1 l' <u lai ~

tait du divin ,.aIoil)olJ !! 1« lisp~tePOKL ur1Nra'ii"t trr ha 1111<
y.suce. de l'âge d*or 1 fl onière ceuritles follîd ret le>î iîîI<e r

teiir coufestier ;a. d.fiîe et d(pio:'-ir sa (0101 il<it 1111N pivih dle -o>Na- i
queurs 1

JIe m'arrête, îcsor le., ('ol la oî 1ei!r n.,1.1 il) a-it ai ion l Stitt&t
fýante à du:îiiîe les: neil ltu: dolnt Je ila.t.de -. & z i 1) oil (>1> oi vil-
lait donner v-n libre essor a ces nou'II vati.x réfoî lîarî. ~ a hi ,.ei

-ration iuituclle e*t ii<>p fl1ý OJe ivu i.e urle >1t1) si)pieurs, de

$ c iox .% 1oN%.

Qu'bc. 21) avril 168.S
Aimable Fant asque,

.Je îî'aiuruh; pus' osé m'îadresser à toi -- i ee iCeut e té pour faire diep%ý
taÎtre let; UUIitES que 1'011 eiititiit 'ui iÈ).jeune fille de lu rite SrAvJ arf,

t<~atiemeita unea lettre ** adsée:M.îtiu
'a cialiâte (le Voir le iit-&Lfli de esir les & oLhL.oui i s nl ù 1(1 dî

Admirable i aatqjw, toujours au grilet pour tout ce qui -e 1*ass>!.e ualté
'doteà 1JiAie, vi1lU de, 4.ùeIivc, 11ouî-, jetines filies. a%,olls éÛC: depuis. qî-ei-

que teiips,, le ,ýtàÏéîe tc: criliiques ha1jitueil1es que je 'nt"aur
Prouuver. vapitî iu.euaive pas daisi, 1sa *1 i afftibler de la !a crinotitie

qUqý4 Uur-Pu<4o da 0 -a - cdvait p4as oubuier de taxer. C e
bel ait un wto>ei i (le reîîdr_ bon.- projet- iuîiipot encore p us pîopulaire. et
ç 'aurait pour e:uet de diinuier la taxe -tir les ç/» ux et 'esr1ttA. i

~ <.~piuui d crtvi .îesuur.qu e sot les
~~~% ulj. V4 e J~)iLa n Jàît.ribQ;ua ei~

a u q a,, aui~u a oui. Oil a citl ë'lvtyipliijice
.~ ~u pai 4e tqi4<i4t. cette a4a rp toi.W, t

~~~~u,,Ioi la preièire fî~i<. ou~

~ipd Oi40  il il Pëâ !U se1< Ai otre Y!lýý
où tua riLId:b, o~ a e te li(osýes elli illaitre (ion 1en *obsiî éJqJrrj-

~~ il mue lîble qu i! serait inutile pour moi d*ùttit'eir toîuite'
tion sur un sujet glu.xi isa~guc.....We. rjzi-qtie, a tes yeux, que la
Cinioliule; ise le6 *litioi reae irupe ait s dou te p>ou r q uel qucs mes-

qui va sîîit 'm't ej~u é eýýçr c'u i, Ù IiJeîune 0 'ýê' véyis D'1 dre

gare a vous, car Ka;ita5qJt Mti 1era4fOîei1aý ait s VOS &OniË 4tiau
iueeacusatiolîîs que crtaux~ ~~~ iaqPa, i ~bunal.

,pQre. daiî , ~ q~>~çc. ~ or la
r~r~at~ui1~<.Jespe4teque &M~n ûtU.výSî tUé i .tk 'tira

M



monplý ri faire ce.4ser cette genidarnierie qui stationne dans lei% priutt.
pale- ur de notre ville. et qui ent le sujet de mes plaintes., Je veux
parler, difje pl es quelques msiusgrands bambins qui font parade.
tou-< les sor.danîs le ý;eIl I>ut d'inulter d'honnêtes ouvrièrer <'eveiiant dp
leuir ouvage S'i m'tait possible de t'écrire leuirs nloînsenl toutes 1ttLre4,
je le fris: nti. la eliaritté m'engage :4 les cactier.

Utr' telle co 'ieserait excusable chez des enfaints ; mais n'est-il pa$
étonnant -le -e voir' int'ilter par dle grands gairçons de trente ans, ou à peu
p)ri',. voi re iiîii paîr un Mcllor à b'arbe grise, qui szeiîlîlenit prendre ý
tâchle de -ze faire uneI ré't 1Tation il i.qslt!ter les ?lk'

Pouri f-1 te';îr. ai:uable Fantasqite, je vais te citer une, anecdote qid
devra t'é,tonne,'.- j'en Sulis >ûre. et qui m'est arî'ive Fhvrdetnier,

Bta't obi(lee cgatnier nia v-ie à couidre. il me l'allait travailler
jntq' i" 1 11-ur1- ara l'é, 'le r-ept heur'es di SoIr ' heure à laqu&ele une jeunt
fille ne petut se sîtaieaux instultes de nos grands banibils,' par des
ges;te-ý dout ilýZ ýZoIt les smuls d,-positaire3. Cependant un vieux céliba-
taire ýPe onteuitait de me suivre tous les eoirs jusqu'au seuil de notre
demetire. et Qan; nie lire une seule parole. Je ne tardai lias «â raco.nter
à me:; parents; cet exercice si régulier dje sa part. Mon père,' qui le çon-
na 1isait biemi, me e-on.eilla de le fair:e entrer, et Nfous allez voir pourqaQo
Le lendemain il ne fut pas sourd à moi) i itation, .loýsqIie j'p lui propq-
8ai d'*entrer. Je l'iiti'odîisi- à mon pè're, en lui disant . Papa. -vjicflp
Bi'fdog' qui dl'ordinaire iue sert de guide 1 Notre <..her khoime reist4 tolit
,penaud ..... I1l! et n'y revint Phus. .11

I'};pét'ant, gentil Fan,"a;qie. que tii prendras fait et,Çause daps cetto
affaire, je te la soumets pour n'y plus revenir mnoi-mê.me. .,

Je suiî;, dii Fantasque, la dévoué'e serrvante.. ;

D)anq votre fe ite du 8 courant, M.. Zéphirin donne avis "que leg mles-
gieur ne veulent plù.3 daânser avec leze demoiselles qui potent dee cri nZies.V
ira foi. M. Zép)hirin, vôuis êteîs gttl I'vouc; êtes à ravir 'l 1 Mais sus1Ï.
commne v0us allez, Vou-R ennil Ver, éri'tou tes l0*Wdeioizelles tie.rntt lenir

ront Seulés - et vous. M. Zcphirti",* Fs votiq'voulézidinser, voiler et'ez donb
olhJi-,,' dû faire comme le îe~iusde 1'lnivetsité- Oh! t ça ré.
'tant !I VOUSM ni'iterez., tl'est-ào pas, Poui~ Vèus voie' à tidyers le Ïto.a
'd6 l*a serrure' t '>' '

REM~OiMETS.
*.Nou accnao réceptltm «Une jolie bmoch>xo inia6 iRrfl~Qi'4~ .le ýtd lijgt qui 4stirgu: M I r~chvalierp ériq"u iour

X. Chevalier edur A6h ton goût 'et poui ii bo»ù enfrepraie 1
ous reo 6euibWqtî e dioIt pou ri'eni P du 1 Rapport 4a ésriIqtendant de' ludÈ ttùA

'EaÏemxî ptod ÙpetIt traite aeI'sscItine .'J ' 1

M~iUl xtqIéà @ont msnczuaf~ 'ncÔre une ibis. on ne dèvrait yns tout<Ver de
tùitlime aon xîgu ile FartqapeM~ s aiêtrp comsucy teut.entier


